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la rivière Blanche, navigable hur un parcours de 30 milles à
travers les terrains les plus fertiles.

~'Il y a place pour (les milliers de colons dans ces riches
contrées. Il y a déjà plusieurs cultivateurs de 1h province de
Québec et un grand nombre dle nos compatriotes des i'tats-
Unis. Letur nombre augmente chaque aunée d'une manière

* encourageante.

Un Couvent Modèle.
On nous écrit de N. D. du Lac St-Jean que la satisfaction

~.générale que donne le couvent des Ursulines en cet endroit va
toujours en augmentant.

On y enseigne, outre le cours ordinaire d'un couvent, la
manière de filer, de tisser, de travailler au nmétier, de coudre 'à
la machine et 'à l'aiguille, en un miot tout ce qui peut fr'ire
d'une jeune fille une excellente et aimable femmie de culti-
vateur.

-~- Rien n'est beau comme de voir, 'à certines heures de la
-' journée, toutes les pensionnaires rMunies dans la salle de tra-

vail, s'ccuprr chacune 'à !son petit ouvrage avec uu zèle et
une attention insurpassables.

On a Lait de magnifiques tapis qui ornent aujourd'hui l'é-
glise de Nt. D. du Lac St.Jean, et onil :a envoyé ici 'à Québc
des échantillons qui sont ni plus ni moitns qtîe ravissants. On
a tissé des nappes de table d'un fini qui nie saurait être sur-
passé, et l'on a confectionné des étolfl'es qui rivalisent avec les
plus beaux et les plus riches produits de nos manufactures.

Ces étoffes ont été f'ailes sur le métier ordinaire par de
jeunes élèves.

On voit de suite quel bien ces jeunes filles peuvent faire.
Nous espérons que N. D. du Lac St-Jean aura des imitateurs
dans nos nmaisons d'éducation de jeunes filles.
-Couerrier du Canada.

iETE A 51>4, srX.cAi. Atu svJET lit' jounIti..

Nous publions plus bas une lettre adressée 'à M NI. Senécal
& Fils, éditeurs du Journal d'agriculturec, ayant trait 'à la
rédaction du journal. Comme l'auteur dc la lettre leur permet

* de faire discuter cette lettre, nous la publions en l'accompa-
gnsant de certains commentaires qu'elle nécessite.

.4onsieur f "ýli!eur,
La circulaire que vous avez enivoyée aux abonnés du Journal

d'agriculture illuitré leur donne droit, je crois, de vous soumettre
leurs observations sur la publicationi dont vous êtes l'éditeur.

Je dois reconnaître d'abord que la partie matérielle de l'oeuvre qui
-vous est confiée ne laisse rien à désirer.

Le rédacteur, Mlr. Barnard. est un agronome instruit et spirituel.
On ne sautait choisir un homme plus capable de remplir les fonctions
de rédacteur d'un journal agricole. Mais je vois que la rédaction ne
s'occupe guère de donner dans ce journal un enseigne-ment pratiqutse
aux cultivateurs. Les articles sur l'agriculture sont généralement
des traductions sonvent incompréhensibles d'articles, d'ailleurs
asez bons, de l'édition aniglaise, on encore de jouîrnauîx anglais
européens. (1)

Lus sujets les plus pratiques sont ceux que les cultivateurs, desire-
raient surtout d'y lire. Ce serait des séries d'articles sur les qualités
des terres, sur les meilleurs systèmes de rottion, sur les avantages
de bien préparer ses champs, de bien assainir les teries par des cours
d'eau, fossés et rigoles toujours tenus en bon ordre, star le choix des
grains qui conviennent davantage aix diverses espèces <le terre, sur
F"élevage et le soin des animaux de ferme aux différenits isgcs, et le
choix à en faire suivant les divers usages auxquels on les destine.
(Mr Barnard et Mfr. J. B. Couture, vétérinaire de Qusébecl me parais-
sent avoir les idées les plus correctes ait st.jet de ce dernier point %2)

L'ancienne fl'-tu agricole de 31r. Perrault, malgré ses dérants mue
paraissait répondre davantage lux besoins des cultivateurs. i3u. La
Semneu ag# icole me plaisait encore plus, rar ont ny rencontraut pomnt
dO ces articles fifles qîte contentait si souvent lat flcrue.-

Bieu que je rectn*naisse l'utilité des articles dt: ,lournnl sur la plan-

tfltion les arbres, tnegoudo, iiuyer oit autres, suivant les divers ter-
rains)-sîîr les essences forresti'rcs icidigèiies, il n'lest pas moins vrai
que ces sujets doivent ccuper iine mindsure place danls lin journal
d*ngrictiltire quye ceux qui font connaitre les meilleurs procédés de
culture de nos terres. Les fu.urLs doivent occuper surloui les terrains
impropres à la culture des four~rages. dles céréaules, des léguimîes et des
racines ailimnentauires. (4).

Je suuh <lue ltut cela exige nit traval considéiramble de lat pitrt des
rédacteuîrs, caais un journal ni saurait ê~tre vraiment tiile qu'à cette
condition.

Quant à la culture des fleurs, le .lournal uic sautrait mieîun fatire que
de conseiller à% ses lecteurs de se lurucurer les catalogueis île Mr Evauss,
pour le français, et ceux de %I.% Vêick de Rlochester ou encore le
Nonihiy Ntayuzine de Vick pour langli:s. (5)

Des articles spéciaux à ce sujet serai. aut litu di-trîment des en-eigne-
inents genéraux à donner dans le Jui ,wi il ay,,-cuduffre au sujiet dlu
jardin potager (6>

L'n journal dagriculîture doit viser à l'utile plttôt qu'à l'augréable
Pardonnez-moi ces remarques, je les tais etu vue du bien que je

dé-,ire que votre journal tasse à unes bons asmis les cultivateurs.
Votre ltut d.*voué,

H. G.
P. S.-M. tiutcal feront de cette 1.tire l'usage qu'it leur plaina.

S! les idzes eus sont att-.1liées, dans le journ-al. je nit réserve le 4toit,
de les défendre.

Il. G

Tout d'abord nous renmercions sincèrcincnt notre corres-
paondlant dc ses bonnes intentions. Cela dit, nous lui ferons
observer que ce qu'il demande au sujet de l'agriculture serait
plutôt un traité complet d'agriculture qu'un journal

Nous admettons. volontien, toute I«utilté du traité, à faire
et si nos loisirs nous le permettait, n)ous, entreprendrions cette
tâehe. Pour le moment cela est au-dessus de nos forces.

(1). Monsieur le correspondant prétend que les articles
sur l'agriculture sont géizéialcmciii des traductions souvent
1 icoinpréhensibles d'articles; d'ailleurs -assez bons de l'édition
anglaise, ou encore de journaux aglais européens.

'Pour répondre 'à cette assertion nous avons fait un relevé
des :articles sur l'agriculture écrits spécialenment pour l'édition
françatise du journal, de ceux des traductions de l'édition an-
glaise et de ceux provenant de journaux américains ou euro-
péens. Voici, tout compte fuit, comment se lit ce relevé

Total de pages des six volumes du Journal d'ags'i-
cultut'c complétés au 31 décembre 1883 .......... 1,136

Total de pages de tuftière écrite spécialement etn
français pour le journal sur l'agriculture proprement

Total de pages, traduction de matière anglaise tou-
chant l'agriculture proprement dite et écrites-spécialc-
nient pour le journl...................................... 207

'l',otal de pages, traduction d'articles touchant l'agri
culture proprement dite, pris dans les journaux aniéri'
eains ................................. ...................... 20

Total de pages, traduetion d*article., touchant 1 agri-
culture proprement dite, pris dans les journaux euro-
péens........................... ..... ......~........... 8

Total de pages consacrées 'à l'horticulture, la sylvi-
culture, l'atriariculture f'ruitière, l'apiculture, &c., %o., 229

Total de pages consacrées aux gravures et aux an-
nonces....-....-...........-...............-.--..... 143

Le nombre de pages consacrées- 'à la rédaction proprement
dite est donc, distraction faite de 1413 pages de gravures et
d'annonces, de 993, et sur ce chiffre 529 pages ont été con-
sacrées 'à la publication dc matière écrite spécialement en
français pour le journal, sur l'agriculture proprement dite.

Il nous semble qu'après cela on ne petit nous reprocher que
les art'icles sur l'aitientux'c sont génairakinent des traauctions,

I uisque la plupart sont faites vu frangais spécialement pour
ejournal.

JUIN 1884.


